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-iaux appartenant à la Puissance on compte port, Montmorency et Charleboucg ont virer, pour que lon vous consacre une ex-
23G, navires, 634 vapeurs, 546 barques, 542 bri- aussi leur importance historique, et le istence que vous venez de sauver. Quel-
gantins, 3,643 goëlettes, 915 barges et environ cocher rusé comme ceux de sa race se quefois même, il arrive qu'un orage subit
464 vaiss-aux de divers autres genres. En
1874, 500 vaiss-auîx neufs ont été enregistrés, garde bien d'oublier ces endroits renom- et fofle opportune d'un parapluie, qui
ayant un tonna d'Iir viron 200,000 tonneaux. més qui lui valent (les cou-ses que la loi sauve une toilette, vous valent toute une
Sur c' nonbre 5o ét it des navires à vapeur." n'a pas tarifées et où la marge des pronits vie de remerciments.

aest d'une larigeur plus qu'appétissante. Mais il est temps de revenir de cette

Le rcocher, ruséwcomme ceuxrdemsatrace,'se

grir-ulture <les Etats.-1nip nous fournit h-s Après avoir admircé le pert, et noté sur pronade, nous pourrions commettre des
rusýigniments suivaéqts sur la condition de é leur calepin tous ld petits détails qui ne indiscrétions et nous attirer des colères.
réco tes nciez 50o voisins. En représentant une"
récolte myennear le chiffr 100, la récolte v e e
totale cette aué- (blé dautoma' et blé des ils vont teaire le tour de la ville, avant d'al- fstegués, ce (qui ne les empêche pas, après

piiitelqueeraoess oe i rrie pi'n leorais suit

pitmréunis)sr représentée par le chif. ter releverse environs. La grande bat- le thé, d'allec' encoepedel ri u
fr' 82 ; le tdlé d'automne seul, par le chiffre
74 - t le blé dtuIrintucps seul par le chiffre recie, les portes, l'esplanade, le jardin du la plate foi-me. Il y a là à étudier none

96. lics lus Etats dlu Sur, la récolte sera au- fort, la citadelle, tout est soumis à lins- seulement les étrangers, mais notre monde
dessus le la moyenne. Dans la Carolin- du pection, mesu'ré, histocié, commenté. Les à nous. On peut y observer des choses
Noid r ole est représentée par le chiffre 102a
dncultrsEtat -Uninoorgie par le chiffre 109 prs cosultent le purd, etdnt que cuoneuae, nous rai biett.
dansilAlabama par le chiffre 106 ; dans le les jeunes misses,-elles savent plus ou NApoÉoN LEGENDRE

cs par l chiffre 113;ans le Texas moins dessinercrayonnent les points de
par le chiffre 130 dans l'Arkansas par le chif-
tre l ctansle Tenncsse et lOrégon par le e e les mamans se plaignent de la
cre r i2sdaus les Etats lu Nord et du Mi- température et que les entants grignotent
le<u les chiffres sont comme suit La Virgicie des gâteaux. Quelquefois, souvent même,
cst ;epr lente parleciffre 83 le aryland
lac le chiche 7G la 'euis-ylvanie par le chiffreilstruednlavtre njueam

6 -le p-.'r-cyIa' le chiffre 63 ; l'Etat de de la famille, lequel, en fait d'histoire, ne Gustave Doré, le célèbre dessinateur, doit
N,'w-Yorkicar le chlOre 4,5; dans ncs Etats de goûte que le temps pirésent, et en lait dce visiter 1<-s Etats-UJnis l'automne prochain.
90.u ta du Nord-Oudst la récolte est aussi
baeso p au-desous d e la moyenne. naCVoiciles points devue bone son nerdzonuau joli On acnonce le mariage prochaineMiss
cifre3: Vir-ini--O'ist. 64; Kentucky, 82 minois qui fait semblesnttre se cachesedn'- Allan, l'aînée des fils de Sir Hugh Alla, à
dans, 71 delchigan, 79 ; Indiana, 69 10. ;riéce un voile t'op transparent. Celui-là M. White, de Québec.
nous, 76 - sor 72 -aiiocas, 92 ; Iowa, 95.
Dans l'Alaamaroip le bléc'automne est repré- popose toujours de descenddse (le voitulee Le évd. M Montminy, vicaire depuis cinq
sesistsi par l chiffre Si, et le blé de printemps afin (le pouvoir' offiir sa main et macche' ans à Beaucort, va partir bientôt pour l'Eu-
par le chiffre 55. seul quelque temps avec son amoureuse. rope, avec son frère. Il se rendra jusqu'en

A chaque coin de mut-aille, il signale un Palestine.
Voici naitenant quelques statistiques sur M. l'abbé Martineau, curé de St. Charles, M.

iétat u l'agriculture en Angleterre l'abbé Hébrt, curé de Kamouraska,
Luescapportsagricolesanglais,pour1874,cons- tif ou une t'ace d'inscription dont il se'ait le juge Routhier et sa dame parlent aussi pour

latent qe pendant l'année dernière, il y avait im ortant de dcouvrir le sens. S'il par- lEurope par le même steamer.
1 7,1-13,00oacres d t lrresous culture. Dansch e
la Grande-Brctagne, il avait 2187,000 acres La Gazelle i-e de Québec annonce que
Nforêts, et 325,000 acres un Irlande. Chaque sur la piste de quelque recherche curieuse, les messieurs dont les noms suivent ont été
anne l'on voir s acroitre l'étendue des tearres il est tout fec et profite du temps peni nommés adjoints à la commission de la paix,
bn cilttiie Pecdant les six dernières annéessavoir
7 : acrnt ét eAngleterre, ;Districtdu Montréal.-Andrew Robertson

no -7 l'essour;,é2t ; a n sas 9>;Io a,95

enx déjà culti s 1,5000 datms le pays de façon. La ville a été examinée en tous écyer
Galles) et 1G6,000 en Ecosse. L'étendue de ,es 's lr cooehcus District de Bteauce.-Hilaire Paulin, écucyer.
tertain pcultivée ie lé, l'année dernière, excé-sequl District d'Ottawa.- George Links Mirtin
dait celle dle 1873 rie 140,000 acres. Les lé- à, la campagne, appuyé pair l'avis du CO- Welsh, John MeClennani, Martin Fleming,
g<cmtcs, jpois, y compris lep, pommes de terre cher dont il a su se ménager les bonnes William Paterson, Henry Crilly, Michael

oci minten970acreqe sitqes.Lcos Bur

Lrapportc grces. Il a eu la précaution dfaicel8ke, Rbert Kerr et Josph Nadou, écuyers.
tatG B qu'il y avait 367,000 chevaux, soit une Il a aussi pi à son Excellence de faire les

ugniforêtation de 35,000 sr l'année précédente. mettre dans le siège de la voiture un lunch nominations suivantes (le greffier de la tour de
L'aug m tation du bétail, depuis 1871, avait qui peut se déguster au pied d'u monu- Magistrat de district, savoir:

e ult 000. P es chiffres ces animaux im- Cour de magistrat de Maniwaki, comté
(le0'é0 acranger n'a pas augmenté depuis dOttawa,-t aufll l-Ltiger Baudin, écuyer.

1G aus, rete imotation est d'environ 200,000 les ballesfrançises. Cour de magistrat du comté de Terrebonne, en
r 'ncul. Les m utons ont augmenté eàù les soldats du roi le France ont la ville de Terrebonne,-Josepî-Cyrillc Auger,

8n0(o l sur les idnées précédentes. Les co- éin yer.
lions ont svimionntlo'udncanière notable. ean- l leuvat

tre 1<s annéus 1861 et 1871 les ouvriers agri. cheoiî' quelq~uefois. C'est po'uccuoi il acc,- MM. Ecdouard Leduc, Hyacinthe Noé Raby,
<oies ont dimainué d'environ 17 pour cent cnriive de temps à autre c1u'une racine, ou Emile Quesnel, Pierre Amédée Quesnel, Nicolas
Acleterre et o 12 pour cent environ en qele sCené,JoseprouionSérapi-Augusti

rereletportes, splanadevlentjaiMd

flc o Goyer dit Belisle et Joseph lcher, écuyers,
d'une chute qui commence pa' un léger ont é é nommés commissaires pour la décision

c-i et se répare avec un se emnent de sommaire des petites causes, dans la paroisse

nsDieu! rle comsa ien o le Saint-André Avellin, dans le comté dOt-
main. Eh montawa Ancienne commission révoquée.

LES ETRANGERS A QUÉBEC ces chutesn'avons-nous ias été témoins,
combien de flois n'avons nous pas tendu Au nombrdes passagers, partis le New-

'Fous les citoyen' un peu à l'aise ont une main secourable à une jolie minan Y.rk, pour l'Europe, à bord du steamer Yraie
,deefa ligne transatlantique française, se tro-

quitté nos murs. Il ne reste plus que les tée, tous tant que nous sounjes, lorsue valent le Rév. Père Délattre, la évde Su

pauvres qui. sevr'é,"des jouissances quedpro- nous étions plus jeunes'? las! ce tems Ste. Marc et la Révde. Sur Desrosiers, de la

cure l'arîgect, l'ont icc-bas l'apprentissage est presque tpassé, et nous avons faintde- prsentation de St. Hyacinthe, et Mellu de
t, Gaspé.

in purgatoire qu'ils tr'ouver'ont moins riant bien ie la peine à nous elever nous-
duc-, je espére, au gcrard jour du règle- mêmes!t Voici les nomsdes syndics officiels nommé

ruent (les comptes. Il ne faut pas croi pre, Les plaines d Abcaham, le chvtmp de pour la province de Québec

cependant, pont' cela, que ceux qui de- Ste. Foye ont été examinés presque clans Diet c.ts

meurent attachés à leucr petite sphère lenuts derniers détails. Il cesteignaitenat Arthabaska-Sion Fraser L'AvenirOct
soient complètement prives(e israc- le tour u a i OelletSomerseti-lleinville, St. Christophe

d Cou le . Beau-avid Doran de St. Joseph de
ions. Ils ont la foule devs étrangers qui Charlebourg et les cutesdeàMontmeorency. leauce.

passent à leut' porte et s'arrtent quelque.s Cest à ce decnier endroit surtout que 1e3 Beauhris -Owen Lynch, Beauharnois.
Bedford-Peter Cowan, Nelsonville, et Thos

f'ois pour chercher, dans la crevasse d'une émotions deviennent accentuées. En Pré- B. Rassard, de Waterloo.
vieille duraille,-et Dieu sait combien nous sence de cette grande nature. au bruit des Chcoutimi-. A. Gagné, Chicoutimi.

avons de crevasses N-l'empreinte d'un faitGaspé-Chas H.n. Burman, Barachois.
fuIbervile-L. A. Anger, St. G d'Iberville.

historique, fond en lançant comme un regret leur Joliette-Adorphe Magnan, Joliette.
C t e n ieetrsqeécmt.nsaeneoenee selKmnraskan-J gE. PouliotFraserville.

J oli, et Fred. B éoser er desnchoses
bateux àvapni' t ls covoi de hemn enahirtou sonéti r l cour bt puristric de Montsél dira l'ex ntôt.o del

cheî'snos sels cicî'ones Ils eregistentGreutbien esoseentsctlaébreptdessli-atetur,,dyomtr
leui males l'htel pui, arès voi dé-nionde ien es estiées Bie vlsie Que à lExceptUis'one Léisrloain è

Onnnc lerhy mag prochain O. Miss et
henné uî' lel)ouce commecent lur pèl- vieileslfiles ot'dénovec'ts-ifillttsnteurSAugrutou AIean,ébec
c'cnag histo'ique le goffreleur rec'niè'e plnche d salu. Rihi euNe. GduStFrnosuLa

La reiéîe lac q'il vsitntestlaBie ds cliatare enuris ot snt A.d. rssrd Moriyvcardpiscn

du câteu S. Luis ler prle~tel'îe tnt ienfottilésnstà eaupco, vapati biîentòt J.u L'Eac
etpe, ave Looni f rbI rooendajsue
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Compton-H. U. H. Chagnon, Coati ooke,
Richmond et Wolfe-Wm. Brooke, Rici.

mond.
Ville de Montréal--L. J. Lajoie, Jas. Court,

Arthur Perkins, Wm. Rhin,1, A. Doutre, T.
S. Brown, A. B. Stuart, 9. LUcours, Jno. Fair,
David Craig, Ls. Dupuy, Jas. 'Tyre et Ed.
Evans.

UNE LEGENDE GROENLANDAISE

La similitude d'origine des Groënland tais
et des Esquimaux ressort clairement des
nombreux rapports qui existent en tre leurs
traits, leur langage et leurs mours. Les
deux races ont la même vie de liberté pri-
mitive, sans loi ni gouvernement, sans jus-
tice pour punir les criminels, qui ie reçqi-
vent d'autres châtiments <que ceux que le
peuple leur inflige dans des récits chantés
publiquement. Cependant les Groënlan-
dais sont supérieurs à leurs voisins par leur
intelligence et leurs notions religieuses.
Ils ont, en effet, une forte croyance en une
Puissance suprême qui dirige tout ; ils ont
foi dans l'immortalité de l'âme et admet-
tent qu'elle entre en communication avec
des esprits d'un ordre éthéré.

Leurs légendes mythologiques ou sagas
renferment probablement un sens plus
profond que celui qui est compris par les
étroits cerveaux de ceux qui les répètent.
Un de leurs plus formidables dieux est
Tornarsuk, dont le culte semble présenter,
dans son origine, une certaine analogie
avec l'adoration que les Hindous profes-
sent pour la Trinité de Brahma, Wishnou
et Siwa. Le grand, le terrible 'iornaersuk
est, à leurs yeux, l'Esprit des choses natu-
relles et des objets créé i, le M titre le la
vie et de la mort, à la fois Créateur, Con-
servateur et Destructeur. Cet Etre passe
pour n'avoir pas eu de développement dans
son existence et pour être issu t)ut à coup
d'une épouvantable femelle <que les (Groëi-
landais nomment la bi-saïeule de Tornarsuk;
elle vit sous l terre, et c'est elle qui a
enfanté les péchés du monde et la mort.

Le premier missionnaire du Gioënland,
Egidius, rapporte à ce sujet, dans son jour-
nal, la très curieuse lége'de que voici dans
toute son intégrité et son style primitif:

' A une grande profondeur sous la terre
vit une puissante et méchinte femme lui
est la bisaieule de Tornarsuk. Elle habite
une maison si large lue le val de la plus
sifflante flèche n'en pourrait traverser l'es-
pace. Cette femme comminde à toutes

r les créatures de la mer et elle appelle à
l'honneur de partager sa demeure les ba-
leines, les morses, les piques et les pois-
sons blancs. Des oiseaux de mer nagent
dans l'immense jarre d'huile qui est au-
dessous de sa lampe et l'alimente. Aux
alentours de la porte sont parqués des
troupeaux entiers de phoques qui cher-

a chent à mordre et à saisir quiconque essaie
d'entrer. Mais nul ne peut y parvenir,
hormis un Angekkah, ou saint personnage,
accompagné de son Torn'ak, ou ange gar-
dien.

c En se mettant en route pour accomplir
leur voyage, ils doivent d'abord traverser
les Esprits des êtres dé"unts, lesquels of-
frent exactement la même apparence que

é s'ils vivaient encore. Ensuite, il faut Iran-
chir une gr'ande fosse, large et profonde,
sans autre secours que celui d'une grosse
roue qui tourne sans cesse et qui est aussi

'epoli que du verre. Guidé par son Tornîak,
l' Angekkah triomphe de ce difficile p issage,

et ils arrivent ensemble auprès d'un énorme
chaudron ou des phoques, jetés vivants,
sont en train de bouillir. Enfin, ils péné-

n- trent jusqu'à,.1'endroit ou se cache la bisa-
<n ïeule de Tornarsuk. Le TIornak prend l'An-

e. gekkah par la main et le guide à travers les
rangs pressés des phoques et des morses,

a- terribles sentinelles. D'abor'd le chemin
est spacieux ; mais il s'amoindrit insensi-

is. blement jusqu'àn'être pas plus gros qu'une
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